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42a THE
Uns ont fauflemcnt attribué à
Melchifedech Thevenor . Il y
en a une ancienne édition , en
3 voi . in - 4° .

THEVET , ( André ) d ’An-
goulême , fe fit Cordelier , &
voyagea en Italie , dans la
Terre - Sainte , en Egypte , dans
la Grece & au Bréfij. De re¬
tour é « France en r ^ $ 6 , il
obtint du pape la permifîion d@
quitter le cloître pour prendre
l ’habit eccUfiaftique . La reine
Catherine de Médicis le fit fon
aumônier , & lui procura les ti¬
tres d ’hifloriographe de France
& de cofmographe du roi . On
a de lui : ) . Une Cofmographie.
II . U ne Hifioire des Hommes,
Jllu (îres, Paris , 1 ^ 84 , in- fol . ,& i67i,in - i2,8 vol . ; compila¬
tion mauflade , pleine d ’inepties
& de menfonges . III . Singula¬
rités de la Françe AntarSlique ,
Paris , 1558 , in - 4 0

, livre
peu commun . IV . Plufieurs
autres ouvrages peu efiimés.
L ’auteur s ’y montre trop cré¬
dule , & entafïe beaucoup de
choies fans choix & fans goût.
Sa Cofmographie eft pleine de
fautés , dont quelques -unes font
fufpeéfer fa bonne foi , « Deux
*> ans après l

'on retour de l ’A-
» inérique , dit la Martiniere,
» voulant flatter Henri II , il
M dreffa une carte où il mit une
s> ville nommée Ville- Henri. Il
« la mit encore dans fa Cofma-
» graphie,ou

'û la nomme Henri-
» Fille. Cependant Léri qui ne
» partit du Biéfil qu ’un an &
v> demi apiès Thevet , allure
» qu ’il n ’y a jamais eu aucune
s» forme de bâtiment , encore
» moins ni village , ni ville ,
»» dans l ’endroit où Thevet
« placecette ville imaginaire ».
Çet écrivain peu judicieux &
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d’un naturel inquiet , mourut
en itQO , à 8S ans.

THEUTATÈS .vuy. THo-r.
THEUTOBOCUS , voyq !

Habicot , Riolan ^ Sloane.
TH 1ARD : ou Tyarh de

Bissy , ( Ponthus de) naquit à
Bifly , dans le dioceiè de Mâ¬
con , en 1521 , du lieutenant
général du Mâconnois . Les
belles - lettres , Iç-s marhetnati-
ques , la philofophie & la théo¬
logie l ’occuperent tour - à - tout.
Il fut nommé à l ’évêché de
Châlons par le roi Henri III,en
1 *78 . On a de lui : 1. DesPoéfus
Françoifes , in -4° -, »Paris , 1573-
II . Des Homélies. 111 . Difcours
Philojpphsques , in - 40

, St divers
autres ouvrages en latin , in-49.
Ronfard dit qu ’il fut l’intro-
duâetvr des Sonnets en France;
niais il ne fut pas celui de la
bonne poéfie . Ses vers , fi ap¬
plaudis autrefois , font infup*-
portables aujourd’hui ; ils ont 1
cependant le mérite de la dc-
licatefle d ’expreffions& di-
dées dans un ftecle ou la
poéfie , qui vit d ’images , s eu
pertnettoit fouvent de malhon¬
nêtes . Ce prélat mourut ea
1605 , à 84 ans . 11 conferva jul-
qu ’à la fin de fa vie , la vigueur
de fon corps & la torce de
efprir . 11 Youtenoit , dit - on , t
cette farce par le meilleur vin,
qu ’il buvoit toujours fans eau.

TH1ARD de Bissy , ( Henri j
de ) de la même famille que js
précédent , devint iloékur üe
la niaifpn & fociétc de hor-

j
bonne , puis évêque de foui ,
en 1( 87 , enfuite de Meaux ea
1704 , cardinal en i 7 ' 5 » ' ^ ' ;enfin commandeur des ordres j
du roi . On a de lui pluiiems j
ouvrages en faveur de la cou !
titution Unigenitus,Ce çyamaf ;
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jnourut en 1737 » à § 1 ans,
avec une grande réputation de
favoir & de piété . Les éloges
& les regrets des Catholiques
honorèrent peut - être moins fa
mémoire , fuivant la réflexion
de S . Jerome , que la haine &C
les calomnies des feélaires. Son
Traité TGéologique fur la Corf-
ütution Unigenitus , en 2 vol.
in -40 , paffe pour un des plus
eftimés & des plus complets
fur cette matière . S ’il eft vrai,
comme on l ’a dit , que cet ou¬
vrage eft du P . Germon , il
n’en eft pas moins certain que
le cardinal n‘en avoit pas be-
foin , & que fon adoption n’eft
qu ’une approbation réfléchie.
Le aardinal rend lui - même
compte dans la préface , des
mefures qu ’il a prifespour conf-
tater le mérite du manufcrit
qui lui avoit été préfenté . Ses
Inftrutfions Paflorales , % vol.
in - 4" , montrent un zele vif
pour l ’unité de la foi & la fou-
miffion aux décrets de l ’Eglife.

THIAR 1NI , ( Alexandre )
dit ÏExpreJfif , peintre de l ’é¬
cole de Bologne , enrichit cette
ville de fes tableaux . Sa ma¬
niéré eft grande , fon coloris eft
ferme & vigoureux . Il a rendu
h« ureulement les différentes
paffions. Ce peintre , né à Bo¬
logne en 1577 , mourut âgé de
gi ans , en 1668.

THIBAULT , (S .) o« Thi-
BAUD , prêtre , né à Provins
d ’une famille illuftre , fe fanc-
tifia par les exercices de la
vertu & de la mortification . Il
mourut l ’an 1066 , auprès de
Vicence en Italie , où il étoit
aller fe cacher pour fervir Dieu
avec plus de liberté.

THIBAULT IV , comte de
Champagne, & roi de N avarre,
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né pofthume en 1203 , mort à
Pampelune en 12 ^ 3 , monta fur
le trône de Navarre après la
mort de Sanche le Fort , fon
oncle maternel , en 1234 .^

11
s ’embarqua quelques années
après pour la Terre -Sainte . De
retour dans fes états , il cultiva
les belles -lettres . Il aimoit beau¬
coup la poéfie , & répandit fes
bienfaits fur ceux qui le diftin-
guoient dans cet art . Il s’amula
même quelquefois avec fuccès
à faire des chantons . Lévefque
de la Ravaliere a publié fes
Poèfies avec des obfervations ,
en 2 vol . in - 12 , 1742.

THIBOUST, ( Claude-
Charles ) né à Paris en 1706,
fut imprimeur du roi & de l ’u-
niverfité . Dégoûté du monde ,
il entra au noviciat des Char¬
treux ; & s’il ne fit pas profef-
fion dans la réglé de S . Bruno»
il conferva toute fa vie pour
cet inftitut l ’attachement le plus
tendre . Cette inclination le
porta à faire une tradudion en
profe françoife , des vers latins
qu ’on lit dans leur petit cloître
de Paris . Ces vers renferment
la Vie de S . Bruno , peinte par
le Sueur dans ai tableaux , qui
font l ’admiration des artiftes 8c
des connoiffeurs . Thibouft fit
deux éditions de fou ouvrage.
La ire . eft in -40

, en 1736 , fans
gravures . Cet imprimeur tra¬
vaillent à une tradudion d ’Ho¬
race , lorfqu ’il mourut le 27 mai
1737 , à Bercy , âgé de 51 ans.
On a encore de lui la Traduc¬
tion du Poème De TExcellence
de TImprimerie, qu’avoit com-
pofé fon pere : il la fit paroître
en 17^ 4 , avec le latin à côté.

THIERR 11 , roi de France,
3e. fils de Clovis II , & frere de
Clotaire I 1 I & de Childebert II»

Dd 4 ■
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monta fur le trône de Neuftrie vainquit & tua Clochilaïc , roi
& de Bourgogne , par les foins de ces barbares . 11 fe ligua en |d ’Ebmin maire du palais en 5 *8 avec fon frere Clotaire 1 , |
670 . Mais peu de tems après , roi de Soiffons , contre Het-
il fut rafé par ordre de Chil - menfroi , qu’ils dépouillèrent }
deric roi d ’Auftrafie , & ren - de fes états , & qu

’ils firent 5
fermé dans l’abbaye de S . De * précipiter du haut des murs de |
nys . Après la mort de fon ad- Tolbiac , où ils l ’avoientattiré fjverfaire , en 673 , il reprit le fous la promeffe de le bien
fceptre , & fe laifla gouverner traiter . Dans ces entrefaites , jî
par Ebroin , qui facrifia plu - Childebert fon frere , roi de |!fieurs têtes illuftres à fes paf - Paris , fe jeta fur l ’Auvergne, t
fions . Pépin maître de l ’Auf - Thierri courut à fa défenfe , & ;i
trafie , lui déclara la guerre , & obtint la paix les armes à la jile vainquitàTeftri en Verman - main . Il mourut au bout de j!dois , l ’an 687 . Ce prince , que quelque tems en 534 , après un jle préfident Hénault nomme régné de 23 ans , âge d ’environ jThierri 111 , mourut en 691 , à 31 . Thierri étoit brave à la tète j
39ans . Il fut pere de Clovis III des armées , & fage dans le ]& de Childebert III , rois de confeil ; mais il étoit dévoré
France . par l ’ambition , & fe fervoit \THIERRI II ou IV , roi de de tout pour la fatisfaire. Il fut
France , furnommé de Chelles, le premier qui donna des lois jparce qu

’il avoit été nourri aux Boïens , peuple de Ba- ;
dans ce monaftere , étoit fils viere , après les avoir fait dreW <
de Dagobert 111 , roi de France , fer par d ’habiles jurifconfultes. jiIl fut tiré de fon cloître pour Théodebert fon fils lui fucceda . j
être placé fur le trône par THIERIU II ou Théodo * }
Charles Martel , en 720 . 11 ne Rie le Jeune , roi de Bourgo-
porta qne le titre de roi , & fon gne & d’Auftrafie , 2t . fils de |miniftre en eut toute l ’autorité . Childebert . naquit en Wj. ** i
Thierri mourut en 737 , à 25 paffa avec Théodebert II , ton
ans . Après fa mort il y eut un frere , les premières années de .
interrègne des ans , jufqu’en 742 . fa vie , fous la régence de la J

THIER RI I ou Théo- reine Brunehaut , leur aïeule . |
DOR1C , roi d ’Auftrafie , fils Théodebert lui ayant ote le i
de Clovis I roi de France , eut gouvernement du royaume 1 ^en partage , l’an 311, la ville cette princeffe irritée fe retira 3
de Metz , capitale du royaume à Orléans vers Thierri , a qui |d ’Auftrafie , l’Auvergne , le elle perfuada de prendre |Rouergue , & quelques autres armes contre fon frere , l au“' S
provinces qu’il avoit enlevées rant qu’il n’étoit point fl» |
aux Viftpoths pendant la vie Childebert , & qu

’ellelav °“ \de Clovis fon p.ere . En 315, fuppofé à la place de Ion “
j

;
Une flotte de Danois ayant aîné qui étoit mort. 1
débarqué à l ’embouchure de la fuivit ce confeil ( wyvfTHEO 1
Meufe , pénétra jufques dans debert ) , & mourut peu âpre g
fes terres . Théodebert fon fils , de dyffsnterie à Metz 1an.

’
ftu

’ii envoya contre eux , les lorfqu’il fe préparoi.t à taue }
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guerre à Clotaire , roi de Soif - fa vant bachelier de Sorbonne,
fons . On trouve dans quelques naquit à Chartres vers 1636,
chroniqueurs plufieurs laits d ’un cabaretier . Après avoir
touchantThierri,qui font très - profefféles humanités dansl ’u-
incertains , du moins quant aux niverfité de Paris , il fut curé
principales circonftances : il eft de Champrond au diocefe

.
de

certain qu ’on a mis fur le comp - Chartres , où il eut avec lar-
te de Brunehaut plus d ’une chidiacre , des démêlés dont
atrocité dont il n ’eft pas dif - l ’iffue ne lui fut pas favorable,
ficile de la juftifàer , quoiqu ’il II fe brouilla enfuite avec le
foit impoffible d’en faire une chapitre de Chartres pour des
apologie complette . raifons qui n ’étoient pas plus

THIERRI de Niem, natif folides . Il fut obligé de quitter
de Paderborn enWeftphalie , ce diocefe , & il permuta fa
fecrétaire de plufieurs papes , cure avec celle de Vibraie au
paffa environ 30 ans à la cour diocefe du Mans , où il mou*
de Rome . 11 accompagna Jean rut âgé de 65 ans , en 1703 . Cet
XXIII au concile de Confiance , écrivain avoit une mémoire
& il mourut peu de tems après prodigieufe Si une érudition
vers l ’an 1417 , dans un âge très - variée ; mais fon caraétere
avancé . On a de lui : I . Une étoit bilieux , fatyrique 8i in-
Hifioire du Schifme des Papes , quiet . 11 avoit beaucoup de
Nurembert , 1592 , in- fol . Cet goût pour le genre polémique ,
ouvrage divifé en 3 livres s’é- & il fe plaifoit à étudier & à
tend depuis la mort de Gré - traiter des matières fingulieres.
goireXI jufqu ’à l’éleélion d ’A - Il a exprimé dans fes livres le
îexandre V . II . Un autre livre fuc d ’une infinité d ’autres ; mais
qui renferme la Vie du pape il ne choifit pas toujours les
JeanXXIII , à Francfort , 1620, auteurs les plus autorifés , les
in -40 . III , Le Journal de ce qui plus folides & les plus exaéfs.
fe paffa au concile de Conf - Ses principaux ouvrages font:
tance , jufqu ’à la dépofition de I . Un Traité des Supervisions,
ce pape . IV . Une InveBive vé - en 4 vol . in- 12 ; ouvrage d’une
hémente contre cet infortuné grande érudition , quelquefois

qiontife , fon bienfaiteur . V . Un parafite & furchargée . L’au-
Livre touchant les privilèges & teur auroit pu fe difpenfer de
les droits des Empereurs aux ramaffer toutes les pratiques
invejlitures des Evêques , dans fuperftitieufes répandues dans
Schardii Syntagma de Imperiali les livres défendus , auxquelles
JurifdiBionc , Strasbourg , 1609, perfonne ne fongsoit . En gé-
rn- fol . Thierri , homme auftere néral , une longue & inutile
& chagrin , fait un portrait énumération d ’abus eft tou-
hyperbblique de la

, cour de jours dangereufe pour des efi-
Rome & du clergé de fon prits foibles ou peu juftes , quitems ; il écrit d ’un ftyle dur & ne diftinguent pas la fubftance
barbare , & ne fera guere lu d ’avec la rouille qui la ronge,de ceux qui ont plus de goût Sa critique eft fouvent âpre& de

{
ugeme nt que lui , & outrée , 8c condamne des

I HIERS , ( Jegn - Baptifte ) chofes qui pou voient être en -«
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vifagées fous un jour plus favo¬
rable . Il y a même des endroits
qui donnent à penfer fur le
compte de l ’auteur , par l ’affec¬
tation avec laquelle il accu¬
mule les fophifmes & les lar-
cafmes des hérétiques , pour
leur oppofer enfuite les ré-
ponfes les plus foibles . C ’efl:
ainfi qu ’en parlant ( t . 2 , p . 288)
de la proceffion de la Fête -Dieu,
il répété les horreurs que les
feâaires ont dites contre cette
prétendue idolâtrie , & fe con¬
tente de répondre que la pro¬
ceffion date depuis 300 ans ,& que le concile de Trente l ’a
approuvée : comme fi la pré¬
sence réelle & l ’adoration qui
en efl - une fuite néceffaire ,
dépendoient de cette procef¬
fion . II . Traité de l ’expojilion
du Saint -Sacrement de l ’Autel ,Paris , 1663 , in- 12 ; & en 1677,
3 vol . in - ta . L ’auteur paroît
condamner l ’

ufage & la pra¬
tique actuelle de l’Eglife , &
vouloir tout ramener aux an¬
ciens tems ; lans cotffidérer queles erreurs de Calvin , & d ’au¬
tres ennemis de la Préfence
réelle , ont raifonnablernent
porté l ’Eglife à donner plus de
pompe & de folemnité , ainfi quedes occalions plus fréquentes à
l ’adorationdece divinmyftere '.
111 . U Avocat des Pauvres, qui
fait voir les obligations qu ’ont les
Bénéficiers défaire un bon ufagedes biens de l ’Eglife , Paris ,
1676 , in - 12 . IV . Differtations
fur les Porches des Eglifes, Or¬
léans , 1679 , in - 12 . V . Traité
de la Clôture des Religieufes,Paris , 1681,in - i2 . Cen ’eft qu ’un
recueil de décrets des conciles
& de fiatuts fynodaux fur cette
matière . L ’auteur , qui n ’a pref-
que fait que compiler , interdit
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aux médecins & aux évêques
mêmes l’entrée des maifonsdes
filles ; en général le goût de
l ’exagération & du paradoxe
femble avoir dirigé fes recher¬
ches . VI . Exercïtatïo adverfùs
Joannem d 'e Lauhoy. VU . De
retinendà in, Ecele/iafiicis libris
voce Paraclitus ( voyez San-
RliY ) . V 111 . De Fcftorumdierum
imminutione liber. IX . Differta-
tion fur Ylnfcription du grandPortail du Couvent des Corde¬
liers de liheims , conçue en ces
termes : Deo Homini , & B.
Francifco , utrique Crucifixo ;
1670 , in - 12 . La critique de
l’auteur fur cette infcription
Singulière & très - condamnable
efl judicieufe & pleinedebonne
théologie . X . Traité des Jeux
permis & défendus , Paris , 1686,
in - 12 . XL Differtations furies
principaux Autels des Eglifes,
les Jubés des Eglifes & la clôture
du Choeur des Eglifes , Pâtis,
1688 , in - 12- XII . Hifloire des
Perruques , où l ’on fait voir leur
origine , leur ufage , leur forme ,
l ’abus & l ’

irrégularité de celles
des Eccléfiajl

'
tques , Paris., 1690,

m -ii . XUl . Apologie de MT Abk
de la Trappe contre les calomnies
du P . de S te . -Marthe , Greno¬
ble , 1694 , in - 12 . XIV . Traite”
de VAbfolutiondel ' Héréjù. Xy .
Differtatïon de la fainte Larme
de Vendôme , Paris , 1699 , in- it-
XVI . De la plus folide , de la
plus néceffaire & de la plus né¬
gligée des Dévotions , VJ01, 2
vol . in - 12 . XVH - Des Obferva-
tions fur le nouveau Bréviaire
de Clunï , 1704 , 2. vol . . in- li-
XVIII . Une Critique du livre
des Plage Hans , par l 'abbe Boi¬
leau ; eile eut peu de fa cces •
c ’eft une réfutation foibje û1
ennuyeufe 1 quoique fondes en
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raifon pour le fond des chofes,
& dirigée contre un ouvrage
qui prêtoit à des critiques fo-
lides . XIX . Un Traité des Clo¬
ches, 1721 , in- il . XX . Fa 3um
contre le Chapitre de Chartres,
in - 12 . XXI . La Sauce - Robert,
eu Avis jalutaïre à Mejjire Jean-
Robert , grand Archidiacre , \ re.
partie , 1676 , in - 8° ; le. partie,
1678 , in - 8 °

. XXIL La Sauce-
Robertjuftifiée , à M . de Riant; ,
Procureur du Roi au Châtelet;
ou Pièces employéespour la jufii-
fication de la Sauce - Robert ,
i679,in -8 °

. Cestrois brochures
qui te relient en unfeul volume,
prouvent lé goût de l’auteur
pour la (atyre , & ce genre
d ’inconféquence qui caraétérife
preû |ue toujours les hommes
dominés par l ’efprit de ceafure
& de réforme.

THIOUT , ( Antoine ) habile
horloger de Paris , mort en
1767 , s ’efl fait un nom par un
lavant Trai té d’Horlogiographie,
1741 , 1 vol . in - 4 0

, avec figures.
11 fut le rival de Julien le Roy,
pour les connoiflances théori¬
ques , & pour l ’art de les mettre
en pratique.

THOLA , de la tribu d ’Ifia-
char , fut établi juge du peuple
d ’ifraël l ’an avant J . C . ,& le gouverna pendant 28 ans.
Ç

’eft fous ce juge qu ’arriva
l ’hifloire de Ruth.

THOMAS , furnommé Dy-
dime , qui veut dire Jumeau ,apôtre , étoit de Galilée . I ) fut
appelle à l ’apoftolat lale. année
de la prédication de J . C . Le
Sauveur après fa réfurreélion
sfétant fait voir à fes Difciples,Thomas ne fe trouva pas avec
eux lorfqu ’il vint , & ne,voulut
rien croire de cette apparition.
11 ajouta & qu ’il ne croirait point
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» que J . C . fût refiufcité , à
» moins qu’il ne mît fa main
» dans l ’ouverture de fon côté,
» & fes doigts dans les trous
n des clous » . Le Sauveur con¬
fondit fon incrédulité en lui ac¬
cordant ce qu

'il demandoit . Ce
qui a fait dire à un Pere « que
» l’incrédulitédeThomasavoit
» été plus utile à l ’Eglile en
» conftatant la réalité de la
» Réfurreéfion de J . C . , que
» la foi prompte Si facile des
» autres Apôtres » . Aprèsl ’Af-
cenfion , les Apôtres s ’étant
difperfés pour prêcher l ’Evan¬
gile partoute la terre , Thomas
porta fa lumière dans les pays
des Parthes , des Perfes , des
Medes , & même , fuivant une
ancienne tradition , jufques
dans les Indes . On croit qu

’il y
fouffrit le martyre dans la ville
de Calamine , d’où fon corps
fut tranfporté à Edeffe , où il a
été honoré pendant les premiers
fiecles de l ’Eglife . D ’autres pré¬
tendent que ce fut à Meliapour
ouSt .-Thomé , autre ville des
Indes , que ce Saint fut mis à
mort . Les Portugais foutien-
nent que fon corps y ayant été
trouvé dans les ruines d ’une
ancienne églife qui lui étoit dé¬
diée , on le tranfporta à Goa ,
où on l ’honore encore aujour¬
d ’hui . Mais cette découverteeft
appuyée fur des raiions trop
peu décilives pour mériter le
fuffrage d ’une critique exaéle.
Voyez la réflexion qui fe trouve
à la fin de l ’article de S . Jac¬
ques le Majeur.

THOMAS , né d ’une famille
obfcure , parvint de l ’état de
fimple loldat , à celui de com¬
mandant des troupes de l ’em¬
pire fous Léon l ’Arménien.
Cette élévatio » inefpéree lui
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